
Ourage

Intro et fin : Il suffit d’un sourire
Pour fuir un engrenage

C’est fou comme ces lèvres
S’élève en grain de sable

Quand sans un mot valise
Elles invit’au voyage

L’illusion d’un ailleurs
Loin de l’insupportable

Mais il suffit d’un mot
Pour tomber dans le sable

Le pied pris dans la dent
D’un terrible rouage

Les mains seules deviennent folles
Cherchent et vident la plage

Lieu où l’espoir côtoie
Les inimaginables

Refrain: Prière d’attendre
A-ttendre est-ce… croire ?
A-ttendre ment
A-ttendre le cou
A-ttendre un fil
A-ttendre un piège
A-ttendre la main
A-ttendre… lent… gage…

C  ouplet 1   : Quand on t’attend flatteur
On te trouve moqueur

Quand on t’attend raison
On te trouve passion

Quand on ne t’attend plus
On te trouve superflux

Quand on t’attendais mort
On te retrouv’ encore

Quand on t’attendrait sage
On te trouv’rait orage

Quand on t’attend en cage
On te retrouve nuage

Quand t’attend au virage
On retrouve le courage

De faire de toi l’usage
On te retrouve langage



Refrain

C  ouplet 2   :

S’arracher du corps…  
le lieu natal qui nous empêcherait de survivre,
autrement dit, partir,
en tenant le poing serré
au creux de la plaie béante
qui n’attend qu’un relâchement
pour laisser jaillir les dernières raisons de 
poursuivre
Et puis là-bas, dans cet étrange lieu inconnu
face au miroir des regards étrangers
s’apprivoiser…  en se confrontant aux peurs
s’apprivoiser…  en essayant de caresser des fleurs
cernées de cages d’épines protectrices
s’apprivoiser…  en nourrissant l’espoir
de maigres rations laissées aux derniers arrivants
s’apprivoiser…  en acceptant les coups de griffes
de la rencontre avec les corps défendant
Apprivoiser…  l’autre que l’on devient
quand son corps est amputé du lieu qui nous a fait 
naître… mais qui nous empêcherait de survivre
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